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Acherontia atropos L. 


M. R. A. FRENCH, du Rothamsted Experimental Station de Har- 
penden, en Angleterre, me demande si je puis l’aider pour savoir 
d'où peuvent provenir les nombreux sujets de À. atropos L. qui 
ont envahi l’Angleterre en septembre 1956. 


M. R. A. FRENCH enregistre toutes les observations de Lépi- 
doptères migrateurs. qui arrivent en Grande-Bretagne et en partent. 
II me dit que les quatre cents sujets observés de cette espèce, àssez 
rare en Angleterre, doivent provenir d’un ou de plusieurs foyers 
assez grands pour que les is occasionnés par les chenilles aient 
pu être observés. 


Toutes les observations sur cette espèce en 1956 seraient très 
utiles et pourront aider à construire une carte de Ia provenance 
de cette migration. 


Je serais très heureuse de recevoir ces observations, pour les 
transmettre ensuite à M. FRENCH. 


Mille remerciements d’avance. 
Vera M. MUSPRATT, 
« Aice Choko », Route des Dunes, 


Saint-Jean-de-Luz (Basses-Pyrénées). 
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Localités nouvelles françaises ou espagnoles 
de Curculionides. — Description d’une sous-espèce 


nouvelle. — Remarques diverses. 
par À. ROUDIER 


Les indications contenues dans cette note concernent ou bien des 
insectes que j’ai capturés ou observés moi-même, ou bien des Curcu- 
lionides qui m'ont été soumis pour détermination par mes corres- 
pondants. Dans ce dernier cas, le nom du collecteur est mentionné. 


Otiorrhynchus morio F.— Bien que cet insecte soit très commun 
dans beaucoup de régions montagneuses, sa biologie est totalement 
inconnue. Il est sans doute polyphage. Le 5 juin 1955, j'en ai 
observé un individu, sur les pentes dominant la vallée de Chaude- 
four, près du Mont-Dore (Puy-de-Dôme), en train de ronger le 
bord d’une feuille de Rumex alpinus L. Il se tenait à cheval sur le 
bord de la feuille et pratiquait de petites découpures semi-circu- 
laires, à la manière habituelle de beaucoup d’autres espèces du 
genre. 


Otiorrhynchus singularis L. — Cet insecte a été, comme l’on 
sait, longtemps confondu avec Of. impressiventris Frm. s. sp. vete- 
rator Uyttenb. Il en résulte que sa répartition, en France, est 
encore fort imparfaitement connue. Comme le dit Ad. HOFFMANN 
(Faune de France 52, p. 115, 1950), Ot. singularis est très commun, 
chez nous, dans tous les massifs montagneux, mais il existe aussi 
dans les plaïnes, et, en particulier, dans la région parisienne. C’est 
ainsi que je l’ai vu des localités suivantes : Forêt de Fontainebleau, 
sans autre indication, 9-V-1947 (J. Mouchet, P. Bureau) ; d°, Mare 
aux Evées, 2 ex., VI-1947 (J. Mouchet) ; Bois-Corbon, en bordure 
de la forêt de Montmorency (S.-et-O.), IV-1952 (O. Schmitt) : 
Bagnoles-de-l’Orne (Orne), 23-V-1954 (P. Rodary). Il en résulte que 
la citation d’Ault (Somme), faite par UYTTENBOOGAART et mise en 
doute par HOFFMANN (l. c.) est très probablement exacte. Cet 
Otiorrhynchus est d’ailleurs très commun en Angleterre où il se 
rencontre à basse altitude. Je l’ai moi-même trouvé souvent à 
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Withington, dans les faubourgs de Manchester, sur le trottoir de 
la rue où j’habitais, en 1946-47. 


Otiorrhynchus alpicola Boh. — 1 ex., 18-V-1952, Marcilly-sur- 
Eure (Eure) (A. Kh. Jablokov), en battant des Cerasus Mahaleb 
Mill, sur un coteau exposé à l’ouest, à l’altitude de 140 m, par 
temps très beau et lourd. 


Cet exemplaire diffère des individus des deux races françaises 
d’Ot. alpicola (forme typique et race aterrimus, Boh.) par les 
yeux plus saillants, la ponctuation du pronotum beaucoup plus 
fine et plus écartée, par les élytres plus courts, plus larges vers 
leur tiers antérieur et plus fortement rétrécis ensuite, par la 
pubescence à reflet métallique plus développée sur le pronotum 
et les élytres. Il ne peut s'identifier, non plus, à aucune des autres 
races décrites d’Of. alpicola (strigatus Boh. d'Italie, pantherinus 
Apfelb. de Bosnie, calvus Fiori des Abbruzzes, prenjus Apfelb. 
d’Herzégovine). | 

Il est possible qu’il s’agisse là d’une introduction accidentelle. 
Mais il est possible également de faire un rapprochement entre 
cette capture et l’existence dans cette région de Normandie, d’une 
flore (présence du sapin, Abies alba Mill, en particulier) et d’une 
faune entomologique x caractère sub-alpin (cf. J. SAINTE-CLAIRE 
DEVILLE, Livre Centenaire Soc. ent. Fr., p. 108, 1932). 

Je dois ajouter, cependant, que les recherches qui ont été 
faites plus récemment, au même endroit, tant par M. Jablokov 
que par M. Simon, d’Evreux, n’ont pas permis de retrouver d’autres 
exemplaires de cet insecte. 


Il est à remarquer qu’en dehors de son habitat alpin normal, 
une capture d’Ot. alpicola Boh. est mentionnée de la Saône-et-Loire 
(Clessy, coll. Viturat ; cf. HUSTACHE, Curc. gallo-rhénans, p. 131, 
note). 


Otiorrhynchus crataegi Germ. (Cf. Bull. Soc. ent. Fr. 57, p. 66, 
1952). Cet insecte a été repris à Bougival, à plusieurs reprises, par 
M. Rodary. Il semble donc bien se maintenir dans cette localité. 
D'autre part, M. G. TEMPÈRE me signale (in litt. 14-1-1954) qu'un 
exemplaire de cette même espèce a été trouvé en septembre 1953 
sur la plage du Pilat près Arcachon par M. Ardoïn. Il semble donc 
quexO: crataegi se soit introduit en plusieurs points du territoire 
français. 
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Peritelus Grenieri Seidl. — Ce Curculionide qui n’était, jus- 
qu'ici, cité que de France (Aude et Pyrénées-Orientales) a été, pris 
en nombre, du 2-V au 8-VII-1954, par M. M. Gonzalez Gutierrez, de 
Barcelone, sur la rive gauche du Ter (Prov. de Gerone, Espagne). 


Peritelus (Meira) suturellus Frm. — 1 ex., 20-V-1954, Rio Anar, 
San Daniel (Prov. de Gerone, Espagne ; M. Gonzalez G.). Cette 
espèce connue de Ligurie et de Toscane, en Italie, et de presque 
tout le littoral méditerranéen, en France, n’avait été signalée d’Espa- 
gne que d’une seule localité : Vinaroz (cf. HOFFMANN, L. C., p. 181). 
La nouvelle localité relie cette dernière à celles du Roussillon, 
en France. 


Cathormiocerus curviscapus Sdltz. s. sp. insularis Esc., Trab. 
Museo Madrid, Zool. 38, p. 20, 1918. — 1 ex., Son Espanyolet, 
Palma de Majorque (Iles Baléares), 29-IX-1955 (R. Lopez). Cette 
intéressante sous-espèce, décrite de Minorque, n’avait pas, à ma 
connaissance, été signalée des autres Iles Baléares. Elle semble donc 
y exister également. 


Phyllobius alpinus Germ. — 1 ex., Le Pertuis (Vaucluse) (M. De- 
wailly). Ce Curculionide n’avait pas encore été signalé de cette 
région. 


Polydrosus flavipes Deg. — 6 ex., 25-V-1946, Forêt d’Armain- 
villiers, au lieu-dit « Les Friches », en battant les arbustes. Cette 
espèce a été reprise au même endroit, sur mes indications, en 1954 
et 1955, par M. J. Péricart. Ce Polydrosus, très rare en France, 
n’était pas encore signalé de la région parisienne. On doit ajouter 
que les caractères donnés par les auteurs pour le séparer de 
P. impressifrons ne sont pas très satisfaisants : le caractère du 
front est bien exact, cependant la forme de cette partie de la tête 
est assez variable individuellement chez impressifrons ; le carac- 
tère des antennes est purement illusoire et celui de la pubescence, 
s’il est bien exact lorsque l’on prend pour termes de comparaison 
des individus de P. impressifrons des environs de Paris, ne l’est plus 
pour des exemplaires de cette dernière espèce provenant de cer- 
taines régions plus méridionales, et, en particulier, d’Espagne. Les 
exemplaires espagnols (s. sp. hispanicus Desbr.) de P. impressi- 
frons présentent, d’ailleurs, une pubescence d’autant plus longue 
et fournie qu'ils sont plus méridionaux ; ceux de Catalogne sont 
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déjà nettement plus pubescents que ceux des environs de Paris et 
ceux d’Andalousie le sont autant que LP. flavipes. Il existe pourtant 
des caractères, négligés jusqu’à présent, qui permettent de séparer 
très facilement et à coup sûr les deux espèces (tout au moins les 
mâles) : c’est d’abord le dernier segment abdominal qui est forte- 
ment émarginé à son apex chez le mâle d’impressifrons alors qu’il 
est normal chez celui de flavipes et, ensuite, l’édéage qui est bien 
différent chez les deux espèces. 

Contrairement à P. impressifrons qui est un insecte très varia- 
ble, P. flavipes paraît très constant. C’est ainsi que les exemplaires 
de la forêt d’Armainvilliers sont identiques à ceux de Thuringe 
(ex coll. Fagniez) et à ceux de Finlande (H. Lindberg legit). 


Liophloeus tesselatus Müller s. sp. cyanescens Faïirm. — À mon 
avis, ce Liophloeus qui se distingue par son revêtement et par la 
forme de ses élytres, et qui présente une répartition géographique 
bien déterminée, est plus qu’une simple variété. Au Mont-Dore, 
l’adulte se prend sur les Ombellifères les plus variées. C’est ainsi 
que je l’ai pris en nombre, le 2 juin 1955, au-dessous du bois du 
Capucin, sur Chaerophyllum cicutaria Vill. et au-dessus de la 
- Grande-Cascade, sur les pieds rabougris de Meum athamanticum 
Jacq. D’après H. pu BuyssoON et J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE, il se 
prend aussi, au Mont-Dore, sur les Heracleum. On doit remarquer, 
à ce propos, que les noms donnés par ces auteurs aux Heracleum 
du Mont-Dore et reproduits dans la littérature entomologique 
(HUSTACHE, Curc. gall.-rhén., p. 234 ; HOFFMANN, Faune de France 
52, p. 371, 1950) sont inexacts. Au Mont-Dore, en effet, n’existe 
que H. sphondylium L. s. str. (cf. LEcOCQ et LAMOTTE, Prodr. Flore 
Plateau central, p. 340, 1877 ; GUSTAVE et HÉRIBAUD-JOSEPH, Flore 
d'Auvergne, p. 173, 1888). H. alpinum L. est spécial au Jura. Quant 
à H. flavescens DC, ce nom ne figure dans aucune des Flores que 
j'ai consultées. Peut-être SAINTE-CLAIRE-DEVILLE désigne-t-il ainsi 
H. Lecoqi G. G. Mais cette plante, qui se trouve dans les montagnes 
du Cantal, n’existe pas, non plus au Mont-Dore. 

Les exemplaires dénudés paraissent encore plus nombreux dans 
la sous-espèce cyanescens que dans la race typique. Tous les inter- 
médiaires existent entre ces exemplaires dénudés (non frottés) et 
ceux qui sont densément squamulés. 


Homapterus subnudus Frm. — Je puis confirmer les indica- 
tions de H. pu Buysson relatives à cette espèce. C’est bien sur 
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Sisymbrium pinnatifidum DC. que se prend l’'insecte adulte en 
Auvergne. Je l’ai pris en nombre, à vue, sur les feuilles radicales 
de cette plante, seules développées à cette époque, sur les pentes 
dominant la vallée de Chaudefour, le 5 juin 1955. 


Homapterus brevipennis Kirsch. — Un exemplaire que je rap- 
porte à cette espèce décrite des Asturies, a été capturé le 31-VII- 
1952 au port de Viella (Val d’Aran) par M. A. Lagar Mascaro, de 
Barcelone. Il diffère de H. subnudus Frm. par les pattes entière- 
ment rougle clair, les élytres plus courts, les soies élytrales plus 
longues, la ponctuation du pronotum confluente en rides longitu- 
dinales. Il est possible que cet insecte se retrouve un jour dans les 
Pyrénées françaises. 


Strophosomus erinaceus Chevr. — 1 ex., Masseuil, C2 de Quin- 
çay (Vienne), 6-VII-1952 (O. Schmitt). Cette localité me paraît utile 
à citer pour préciser la limite orientale de dispersion de cette 
espèce, en France. Je ne l’ai d’ailleurs pas encore vu signaler du 
département de la Vienne. 


Barynotus moerens F. (elevatus Marsch.). — 1 ex., Bois-Corbon 
(S.-et-O.), VIII-1950 (O. Schmitt), sur un Hypericum. Cette espèce 
est déjà signalée, mais très rarement, de tout le bassin de la Seine. 
Sa capture sur un Millepertuis est intéressante à mentionner. 


Tropiphorus cucullatus Fauvel. — On sait que ce charançon vit 
sur Centaurea montana L. Il passe, toutefois, pour être assez rare. 
Cependant, le 5 juin 1955, j’en ai pris une quarantaine d’exem- 
plaires, à vue, sur la plante indiquée, dans la vallée de Chaudefour 
et sur les pentes abruptes dominant cette vallée. 

Le fauchoir donne de bien moins bons résultats pour la chasse 
de ce Curculionide qui, ou bien tombe à terre ou bien reste très 
solidement accroché dans le tomentum de la plante. 

Cette abondance ne paraît d’ailleurs pas exceptionnelle et des 
résultats du même ordre peuvent sans doute toujours être facile- 
ment obtenus, à condition de rechercher l’insecte à vue. 


Tropiphorus carinatus Müll. — La biologie de ce Curculionide 
est très mal connue. On a signalé l'adulte sur diverses plantes et il 
est probable qu’il est polyphage. Le 5 juin 1955, j'en ai pris un 
exemplaire sur Laserpitium latifolium L., sur les pentes dominant 
la vallée de Chaudefour. Je dois indiquer, en outre, que conformé:- 
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ment aux indications de J. FALLOU (cf. BEDEL, Fne Bassin Seine 6, 


p. 24, 1888), j'en ai trouvé un individu au pied d’une touffe de 
Primula officinalis Jacq., le 21-IV-1945 à Luzarches (S. et-O.). 


Eremotes ater L. — Nombreux exemplaires, 3-XII-1950, 
IV-1951, etc., Bois-Corbon (S.-et-O.) (O0. Schmitt), dans une vieille 
souche de Conifère. Cet insecte, qui n’était connu que des régions 
montagneuses, est nouveau pour la région parisienne. 


Dorytomus salicinus Gylh. — Ce petit Dorytomus, qui est con- 
sidéré comme rare en France, était très abondant le 1* juin 1955 
sur. les Salix le long du ruisseau de la Grande-Cascade, au Mont- 
Dore (Puy-de-Dôme), dans les parties hautes de son cours. 


Tychius crassirostris Kirsch. — Everly (S.-et-M.), 31-V-1952 
(A. Maublanc). Espèce qui paraît rare en France et qui, en tout 
cas, n’est pas citée de la région parisienne dans les catalogues, en 
dehors ‘de la Haute-Marne (SAINTE-CLAIRE-DEVILLE). 


Sibinia harmonica Chevr. (formosa Aubé ?). — Je rapporte à 
cette espèce un exemplaire de Sibinia, très frais, capturé le 
8-VII-1954 sur la rive gauche du Rio Ter (Prov. de Gerone, Espa- 
gne) par M. M. Gonzalez Gutierrez. Cet exemplaire présente deux 
bandes longitudinales, d’un noir velouté sur le prothorax. La base 
de la suture, un arc après le milieu des élytres et la base de plu- 
sieurs interstries, sont de cette même couleur. Celle-ci est beau- 
coup plus foncée que chez les exemplaires nord-africains de S. har- 
monica. Cet insecte doit se rapprocher beaucoup du S. formosa 
Aubé décrit de Prades (Pyr.-Or.) et retrouvé dans le Gard et les 
Alpes-Maritimes, bien que les taches soient un peu différentes. 
Sibinia harmonica est cité du Portugal à San Martinho d’Anta 
(C. de Barros). 


Magdalis carbonaria L. — 1 ex., 5-VI-1955, pentes dominant la 
vallée de Chaudefour, près du Mont-Dore (Puy-de-Dôme), sur les 
bouleaux rabougris, en compagnie de très nombreux Coeliodes 
rubicundus Hbst. Ce Magdalis, considéré comme rare en France, 
n’était pas cité du Centre. 


Adexius scrobipennis Gyll. — 1 ex., 19-VI1-1953, forêt des Bou- 
chardes, Cre de Brugheas (Allier), tout près de la limite du dépar- 
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tement du Puy-de-Dôme, au sud de Vichy, en battant de vieux 
fagots, dans le Quercetum sessiliflorae (voir, pour la phytogéogra- 
phie de cette forêt, G. LEMÉE, Rev. Sc. Nat. Auvergne 9, p. 69, 1943). 
Cet insecte, assez rare en France, est nouveau pour le départe- 
ment de l’Allier. Il est bien cité, d’autre part, d'Auvergne, mais de 
facon si vague qu’il ne m’a pas été possible de retrouver l’origine 
de cette citation, car il ne figure pas dans les listes locales. 


Lixus algirus L. s. sp. suetus Boh. (hungarus Petri ?). — Je 
rapporte à cette forme deux exemplaires de Lixus algirus cap- 
turés en août 1951 dans le Calvados (sans autre indication) 
par M. P. Morin et qui se distinguent par leur petite taille (11,5 et 
12,5 mm), leurs téguments mats, le rostre plus court que dans la 
forme typique et par le pronotum à côtés parallèles dans sa moi- 
tié postérieure. Ces insectes rappellent, à première vue, les Lixus 
du groupe du punctiventris Boh., mais ils s’en distinguent faci- 
lement par les lobes oculaires caractéristiques. Il semble s’agir là 
d’une véritable sous-espèce qui occupe toute la bordure nord de 
l’aire de dispersion de l’espèce, depuis le Caucase jusque dans le 
Nord de la France, en passant par la Hongrie et l’Allemagne cen- 
trale. 


Hypera tesselata Hbst. — 1 ex., au bord de la route du Mont- 
Dore, en face du Puy-Mandon, dans le Puy-de-Dôme (M. Pour- 
toy ; cf. la note de M. Pourroy, Rev. Sc. Nat. Auvergne 19, p. 63, 
1953). Cette capture élargit considérablement, en France, l’aire de 
dispersion de cette espèce qui n’était citée, chez nous, que de deux 
localités du Jura. 


Phytonomus Theresae Pic. Sex répondant à la description 
de cette rarissime espèce a été capturé le 25-V-1952, au sommet du 
Plomb du Cantal par M. Pourtoy, d’Aubière (cf. Note de M. PouRr- 
TOM EECS): 


Phytonomus jucundus Cap. — 1 ex., Calonge (Gerone, Espa- 
gne), VI-1953 (M. Gonzalez G.). N'est cité que d’Espagne méridio- 
nale et du Portugal. 


Phytonomus elongatus Payk. — 1 ex. ©, Le Falgoux (Cantal), 
VI1-1950 (M. Dewailly) ; 1 ex., Bois-Corbon, VIII-1954 (O. Schmitt). 
Cette espèce, très rare en France, est nouvelle pour la région pari- 
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sienne et pour le département du Cantal. Dans le Massif Central, 
elle est, toutefois, déjà citée du Puy-de-Dôme et de la Haute-Loire. 


Coniatus suavis Gyll. var. chrysochlorus Lucas. — 2 ex., Châ- 
telaillon (Charente-Maritime), 14-VII-1950, sur Tamarix anglica 


Webb, Cité du bassin d'Arcachon et de Quiberon, dans l’ouest de la 
France. 


Pseudorhinus laesirostris Fairm. s. sp. Veyreti Solari, Boll. 
Soc. ent. It. 84, p. 125, 1954 (Rhytirrhinus Veyreti Hoffmann, 
Faune de France 59, p. 564, 1955). — 1 ex. gd; Barcelone : Prat 
Estany IIla, 2-111-1952 (A. Lagar). C’est l’insecte que je cite sans le 
nommer, dans ma note du Bull. Soc. ent. Fr. 59, p. 98, 1954, 
2° paragraphe, 2°. Sa répartition, telle qu’elle est actuellement con- 
nue, occupe donc tout le littoral méditerranéen, depuis le Var jus- | 
qu’au-delà de Barcelone. Dans une lettre en date du 22-1-1955, ts 
M. F. SOLARI me signale qu’il a également vu des exemplaires de 
cet insecte, de l’Aude, des Pyrénées (?) et de Valls (Tarragone, 
Espagne). 


Stenopelmus rufinasus Gyll. — 1 ex., 2-VIII-1951, dans une 
mare, à proximité du bord de l’Allier, sur la rive gauche, en face 
d’Abrest, près Vichy (Allier). Doit sans doute être assez répandu 
dans la région puisqu'il est déjà cité de Moulins et de Luzillat, 
toujours à proximité des bords de l’Allier. 


Acalles camelus F. — 1 ex., 20-VII-1953, forêt des Bouchardes, 
Ce de Brugheas (Allier), dans le Querceto-Carpinetum, près du 
lieu-dit « La Verneuille », en battant des fagots de l’année (chêne, 
charme, cerisier, etc.). 


Echinodera hypocrita Boh. — 1 ex., comme ci-dessus, mais dans 
le Quercetum sessiliflorae. (Voir l’article phytogéographique de 
G. LEMÉE, déjà cité.) Cette espèce est souvent considérée comme liée 
au Hêtre qui n’existe pas dans cette forêt. 


Hypurus Bertrandi Perris. — 1 ex., Son Espanyolet, Palma de 
Majorque, 30-X-1955 (R. Lopez). N'est cité que de France, de Corse 
et de Sicile. 


Ceuthorrhynchus Perrisi Ch. Bris. (sensu Ad. HOFFMANN, Faune 
de France, 59, p. 896). — 3 ex., 5-VI-1955, pentes dominant la val- 
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lée de Chaudefour, au-dessus de la partie boisée. Je n'ai malheu- 
reusement pas remarqué sur quelle plante se trouvaient ces insectes, 
mais il est probable qu’il s’agit de la même que celle sur laquelle 
j'avais pris ce très rare Ceuthorrhynchus au Lioran (voir HOFFMANN, 
loc. cit.). Cette plante (Thlaspi alpestre L. — T'. brachypetalum Jor- 
dan — T.-wirgatum G.-G.:—= T.vulcanorum Lamotte) se trouve 
dans toutes les hautes montagnes d'Auvergne (Monts-Dômes, Mont- 
Dore, Cantal), et il est probable que C. Perrisi l'accompagne partout. 


Ceuthorrhynchus Pandellei Ch. Bris. — Les plantes-hôtes men- 
tionnées dans la littérature entomologique pour cette espèce sont : 
Cardamine amara L. (Wencker), C. latifolia Vahl. (G. Tempère) et 
Dentaria digitata Lamk. (Sainte-Claire-Deville). Au Mont-Dore 
(ruisseau de la Grande-Cascade dans les parties hautes, fossés de la 
route de Clermont), je l’ai toujours prise en nombre, par exemple 
le 22-V-1953 et les 1”, 3 et 4 juin 1955, uniquement sur Cardamine 
amara et jamais sur Dentaria pinnata Lamk., pourtant très com- 
mune sur les pentes boisées (D. digitata n’existe pas au Mont-Dore). 
Il est curieux que SAINTE-CLAIRE-DEVILLE ne signale, d’autre part, 
au Mont-Dore, sur Cardamine amara, que Ceuthorrhynchus pervi- 
cax Weise. Dans mon matériel recueilli au début de juin 1955, au 
bord du ruisseau de la Grande-Cascade, se trouvait bien, parmi 
les nombreux C. Pandellei, un seul exemplaire de C. pervicax, mais 
il y avait, à proximité du ruisseau, quelques pieds de Cardamine 
pratensis L., plante-hôte habituelle de ce dernier Curculionide, et il 
est possible que celui-ci se soit trouvé sur cette plante et non sur 
C. amara. N’ÿ aurait-il pas eu une confusion de la part de SAINTE- 
CLAIRE-DEVILLE entre ces deux espèces voisines de Ceuthorrhyn- 
chus ? 


Ceuthorrhynchus assimilis Payk. et C. gallo-rhenanus Solari. — 
HOFFMANN considère maintenant (Rev. Pathol. végét. Entom. 
agr. 84, p. 165, 1955) ces deux Ceuthorrhynchus comme deux 
espèces distinctes. Voici les localités et les conditions de capture 
des exemplaires de ma collection : 

C. assimilis : Les Bois-Dins, Ce de Brugheas (Allier), 10-IV-1950, 
sur fleurs non épanouies de Colza ; forêt de Saint-Germain, 
13-IV-1950, sur Crucifères diverses ; Bonneuil (Seine), 16-IV-1950, 
sur Alliaria ; forêt de Saint-Germain, 7-V-1950, sur Crucifères 
diverses ; buttes de Romainville (Seine), 13-V-1950, sur Crucifères 
diverses ; Lojo (Finlande), 27-VIII-1935 (H. Lindberg). 
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C. gallo-rhenanus : Lardy (S.-et-O.), 1-V-1950, en nombre sur 
Colza en fleurs ; Trappes (S.-et-O.), 14-V-1950 ; Le Mont-Dore (Puy- 
de-Dôme), 1-VI-1955, au-dessus de la Grande-Cascade : Le Lioran 
(Cantal), 18-VI-1950, sur Thlaspi alpestre L., en même temps que 
CAReTrISt. 


Litodactylus leucogaster Marsh. — HorFMANN (Faune de France 
59, p. 811, 1955) constate que cette espèce n’avait encore jamais 
été signalée du Centre de la France. Je l’ai prise, cependant, en 
nombre, du 24 au 29-VII-1955 dans les mares formées par suite de 
l’extraction du gravier sur la rive gauche de l'Allier, en face du 
village d’Abrest, près Vichy (Allier). J’ai utilisé pour sa capture 
la technique qui m'avait été enseignée dans les trous de bombes à 
Trappes (S.-et-O.), par M. Ruter, et qui consiste à entrer dans l’eau, 
à recueillir rapidement les Myriophyllum dans un sac quelconque, 
en tissu grossier, et à les étaler ensuite au soleil. Les insectes sor- 
_ tent au fur et à mesure que les plantes se dessèchent. A Brest, j'ai 
recueilli un certain nombre de Litodactylus vivants, dans un bocal, 
ce qui m'a permis de les observer pendant plusieurs jours. C’est 
ainsi que j'ai pu constater que deux des sept insectes recueillis 
entre 11 heures et 13 heures (heure d’été), le 29-VIII, se sont accou- 
plés à 13 h. 45 dans le bocal. Ils étaient alors complètement sous 
l'eau mais au voisinage de la surface, acrochés à une tige de Myrio- 
phyllum. L’accouplement a duré un quart d’heure environ. Un 
autre accouplement (j'ignore s’il s’agissait du même couple) s’est 
produit vers 18 heures, en dehors de l’eau, sur une feuille collée 
à la paroi du bocal. 

Les insectes peuvent rester très longtemps immergés, entourés 
d’un matelas d’air et accrochés aux Myriophyllum. Par temps 
chaud et ensoleillé, ils montent le long des tiges, sortent de l’eau, 
se sèchent un instant et tentent de s'envoler. Ils m’ont paru bien 
moins bons nageurs que ne l’indique HOFFMANN. Plongés profondé- 
ment dans l’eau, ils se contentent, en effet, de faire des mouvements 
absolument désordonnés des pattes et m'ont semblé tout à fait 
incapables de se diriger, à la nage, dans une direction déterminée. 
Lorsque leurs mouvements les amènent, par hasard, au contact 
d’une tige, ils s’y cramponnent et s’y tiennent tranquilles ou bien 
remontent vers la surface le long de la tige. 


Phytobius canaliculatus Fahrs. s. sp. Jarrigei nov. Diffère de 
la forme typique par la taille un peu plus grande (2,2 à 2,6 mm 
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au lieu de 2,0 mm), les élytres plus allongés, le pronotum plus 
convexe, les téguments d’un noir plus profond, les appendices entiè- 
rement foncés et, enfin, les petites squamules grises réparties régu- 
lièrement et assez densément sur toute la surface des élytres, sans 
former de taches nuageuses. — Trois exemplaires pris en tami- 
sant des débris, au pont de la Romañche, face au pied du Col, 
Cre de Villar-d’Arène (Hautes-Alpes) (J. et J. R. Jarrige), 24-VIII- 
1954. Collection Jarrige et ma collection. 

Suivant MM. Jarrige, il se pourrait que cet intéressant insecte, 
pris en même temps que divers Carabiques de haute altitude, ait 
été amené en cet endroit par une crue survenue à la suite de forts 
orages s'étant produits les jours précédents. 


Heterophytobius muricatus Ch. Bris. — 1 ex., 1*-V-1949, forêt 
d’Armainvilliers (S.-et-M.), au lieu-dit « Les Friches », au vol. 
Insecte considéré comme très rare. 


Gymnetron melanarium Germ. — J’ai pris un exemplaire de ce 
rare insecte le 1*-V-1951 à Saint-Nectaire (Puy-de-Dôme). Il n'avait 


jamais été signalé, à ma connaissance, du département du Puy- 
de-Dôme. 


Gymnetron lanigerum Bris. — 1 Q@, 15-V-1955, Son Espanyolet, 
Palma de Majorque (R. Lopez). Indiqué seulement, jusqu'ici, du 
sud de l'Espagne et d’Afrique du Nord (1). 


Mecinus Sicardi Hust. — 1 ex., 18-IV-1950, au voisinage de la 
Torre dels Encantats à Caldetas (prov. de Barcelone, Espagne) 
(A. Lagar). Cette espèce est nouvelle pour l'Espagne ; elle n’était, 
jusqu'ici, connue que de France méridionale. 


Miarus campanulae L. — Il est bien connu que cette espèce vit 
aux dépens de diverses Campanulacées. Cependant, le 2-VI-1955, je 
l’ai prise en nombre, au Mont-Dore, sur Centaurea montana L. 
Presque tous ces exemplaires étaient des mâles (27 sur 30). Les 
Campanules ne paraissant pas encore développées à cette époque, 
au Mont-Dore, il semble que les premiers individus éclos de Miarus 


(1) Dans une lettre, en date du 7-1V-1956, le R. P. Ramon Lopez m'indique 
que cette espèce est mentionnée des Baléares dans un catalogue publié à Varso- 
vie en 1915 par S. TENENBAUM. Comme il s’agit là d’un travail peu connu, je crois 
qu’il n’est pas inutile de signaler la capture ci-dessus. 
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campanulae se soient réfugiés sur les Centaurea à défaut de leur 
plante habituelle. M. Ruter me signale d’ailleurs qu’il a constaté le 
même fait sur des Pulmonaires, dans les Vosges. 


Orchestes saliceti Payk. — 1 ex., 1*%-VI-1955, Le Mont-Dore, 
sur les Salix, au-dessus de la Grande-Cascade, avec les Dorytomus 
salicinus (voir plus haut). Cet Orchestes qui paraît rare en France, 
est déjà signalé du Puy-de-Dôme par HUSTACHE (Curc., gall.-rhén. 
p. 390), mais sans indication précise de localité. Je crois donc utile 
de mentionner celle-ci. 


Rhynchites caeruleocephalus Schall. — 1 ex., Le Lac (Puy-de- 
Dôme), 8-VII-1951 (M. Veillat). Cet insecte est cité de l'Allier, mais 
non du Puy-de-Dôme. Cette capture précise sa répartition dans le 
Centre de la France. 


Rhynchytes aethiops Bach. — 1 ex., Le Lac (Puy-de-Dôme), 
8-VII-1951 (M. Veillat). Une seule capture de ce rare Curculionide 
était citée du Puy-de-Dôme à Royat (Pic). 


Apion rapulum Wencker. — 1 Ç;, Bouray (S.-et-O.), Grande 
Sablière, 22-VI-1952, sur Coronilla minima L. ; 1 , 1 ®, Saclas 
(S.-et-O.), 7-VI-1953, sur Coronilla minima L. Dans la région pari- 
sienne, n’est cité que de Fontainebleau et de l’Yonne. 


* 
* * 


APPENDICE 
OBSERVATIONS SUR LA BIOLOGIE DE DEUX ESPÈCES DE CHRYSOMÉLIDES 


Chrysomela lurida L. — La biologie de cette espèce qui passe 
pour rare, est totalement inconnue. Le 2-V-1951, j'en ai pris trois 
exemplaires en train de brouter les feuilles de Stachys recta L., 
sur le Puy de Crouel, près de Clermont-Ferrand, par temps très 
humide, le ciel étant très couvert, après une grosse averse. J’en ai 
pris en outre cinq autres exemplaires au pied de la même plante. 
J'ai trouvé, d’autre part, le même insecte à plusieurs reprises, égale- 
ment au pied de Stachys recta, à Chanturgue, toujours dans les 
environs de Clermont-Ferrand. Il semble donc que cette Chrysomèle 
fasse partie du groupe inféodé aux Labidées. Il est probable, d’ail- 
leurs, qu’elle s’attaque à d’autres espèces, car on la trouve en 
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nombre au champ de tir de Saint-Germain (S.-et-O.) où Stachys 
recta semble ne pas exister. 


Chrysochloa ignita Com. — C’est sur Meum athamanticum Jacq. 
que ce magnifique et rare insecte semble vivre, au Mont-Dore. J'en 
ai pris, en effet, trois exemplaires, du 1% au 3-VI-1955, sur les pieds 
rabougris de cette Ombellifère, sur la planèze, au-dessus de la 
Grande-Cascade. 


Une nouvelle station française 
‘pour Ostearius melanopygius 
par Jacques DENIS 


Ostearius melanopygius (O. P. Cambr..) est une espèce qui, 
depuis quelque temps, a défrayé la chronique arachnologique. Ori- 


ginaire des antipodes, cette Araignée a été introduite dans l’hémis-: 


phère nord où elle semble en voie d'expansion, et sa découverte en 
France est relativement récente. Sa distribution géographique a été 
précisée successivement d’après les données du moment par BER- 
LAND d’abord (Bull. Soc. entom. France, XLV, 1940, pp. 90-92), puis 
par Denis et DrEsco (ibid., LI, 1946, pp. 103-106). Depuis je l’ai 
trouvée à Pierrefitte-Nestalas dans les Hautes-Pyrénées et je l’ai 
reçue des environs de Casablanca (Bull. Soc. Hist, nat. Toulouse, 
LXXXVIIT, 1953, p. 94), ce qui représentait alors une acquisition 
pour la faune marocaine. M. R. Pussard vient de me l’envoyer de 
Saint-Laurent-du-Var (Alpes-Maritimes) (1 « 1 ©, 28-IX-1954 ; 
2 © 2 juv., 30-XI1-1950) où elle est abondante dans les serres. Ce 
biotope est assez remarquable. Il est certes normal que les condi- 
tions artificielles présentées par les serres, les égouts ou les détritus 
divers permettent à une espèce exotique de persister dans une 
contrée dont le climat diffère de celui de son pays d’origine ; mais 
toutes les captures d’Ostearius melanopygius connues jusqu’à 
présent de France, du Portugal, du Maroc ou des Açores ont été 
faites à l’air libre, ce qui s'explique par la similitude de climat 
entre l’Europe occidentale et la Nouvelle-Zélande et il ne semble 


XIII, 2-3, 1957. 


k A 


L'ENTOMOLOGISTE ; 37 


pas que l'espèce soit obligée de se réfugier dans les serres pour se 
maintenir dans les Alpes-Maritimes au niveau de la mer ; peut-être 
s'agit-il d’une pénétration accidentelle à partir de colonies établies 
en plein air et demeurées ignorées par suite du défaut de recher- 
ches. En tout cas, il se confirme que l’Araignée est bien établie 
en France. 


Aperçu sur quelques espèces intéressantes 
du Hainaut 
(3° note de captures) 
par P. JOFFRE 


Ainsi que je l’avais annoncé à la fin de ma note du 19 décembre 
1951 sur les Dytiscidae du Nord de la France, je vais rappeler 
ci-après les quelques espèces intéressantes rencontrées dans le 
Haïnaut au cours des années 1946-1951. 


FÉVRIER 1946. Ampedus balteatus L., pomorum Herbst. var. 
ferrugatus L., var. nigriventris Reïtt., sanguinolentus Schrk. Ces 
quelques formes d’Ampedus cohabitent dans la forêt de Raismes et 
le bois de Saint-Amand, où l’on peut les rencontrer assez aisément 
en hiver dans les très vieilles souches de chêne complètement 
transformées en masses spongieuses rougeâtres, en débitant déli- 
catement, même à la main, les plaques concentriques qui en for- 
ment le principal élément. Entre le début de mai et la mi-juin, les 
mêmes espèces se trouvent sur les branches de Pin des reboise- 
ments de Vicoigne et d’Aremberg, en compagnie de Ludius incanus 
Gyll., de son aberration ochropterus Steph., beaucoup plus rare, et 
de Cardiophorus ruficollis L., espèce qui ne paraît pas avoir été 
signalée de régions aussi septentrionales et se trouve par individus 
isolés sur les grands Pins silvestres, émergeant de ces reboisements. 


7 AVRIL 1946. — Neuraphes helvolus Schaum. Un exemplaire 
dans les mousses des marais d’Aubigny-au-Bac. 


XII, 2-3, 1957. 


38 L'ENTOMOLOGISTE 


7 MA1 1946. — Grobbenia fimetariüi Herbst. Deux exemplaires en 
battant, dans les bois bordant les étangs de Trith Saint-Léger, des 
massifs herbeux où domine une Artemisia. 


20 mar 1946. — Ludius pectinicornis L. Lisière Nord-Ouest de 
la forêt de Mormal. Deux exemplaires sur un jeune sapin. Cette 
espèce paraît n'avoir été que très rarement rencontrée au Nord des 
Vosges ou des latitudes correspondantes. 

Chalcoides nitidula L. Quelques exemplaires pris à partir de 
cette époque dans les parties centrales de la même forêt, en battant 
les branches mortes ou dépérissantes de Populus tremula. 

2 JUIN 1946. Ceutorrhynchus symphyti Bed. — Trois exem- 
plaires sur Symphytum officinale L. dans les environs immédiats 
de Valenciennes. 

C. foeculentus Gyll. Un seul exemplaire en fauchant dans les 


mêmes lieux. 
C. syrites Germ. Plusieurs exemplaires pris le 6 juillet 1946, en 
fauchant dans les mêmes conditions et les mêmes lieux. 


7 JUILLET 1946. — Oberea pupillata Gyll. Un exemplaire en . 


fôrêt de Raismes en battant des massifs comportant une vieille 
souche de chèvre-feuille. Paraît rare dans les régions septentrio- 
nales. 

14 JUILLET 1946. — Syntomium aeneum Müll. Un exemplaire en 
fauchant les herbes marécageuses sur les bords de l'étang de 
Vicoigne, pris en même temps que plusieurs individus de Silis 
ruficollis F. 

15 JUIN 1947. — Rhynchaenus rufitarsis Germ. Deux exem- 
plaires pris sur Salix triandra L., dans une clairière de la forêt de 
Mormal. Jamais repris malgré d’actives recherches. 


Rhytidosoma globulus Herbst. Même localité. Repris à plusieurs 
reprises en différents points de la forêt, par couples et, plus sou- 
vent, par exemplaires isolés. Ont été également rencontrés dans 
les mêmes conditions, sur les très jeunes pousses de Populus 
tremula, quelques individus de Dorytomus dorsalis L. et de ses 
aberrations Linnaei Faust. (cinq ind.) et nigrifrons Faust. (un seul 
indiv.). Vers la même époque, quelques Stenostola ferrea Schrk. 
furent rencontrées sur un Saule. 


18 JANVIER 1949. — Elophorus strigifrons Thoms (— arcuatus 
Rey) fit une large apparition à cette date dans les parties les plus 
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humides de l’humus tapissant les fossés sous bois de la forêt de 
Raismes. N’a plus reparu les années suivantes en aucune saison. 


Europhilus gracile Duftchm. Je crois pouvoir rapporter à cette 
espèce une série d’Europhilus rencontrés vers la même date dans 
des localités analogues, surtout au bord des mares sous bois et 


des trous de bombes remplis d’eau, qui abondent en certains points 
de la forêt. 


Ayant effectué, à peu près à la même époque, quelques tami- 
Sages dans les nids de Taupe de la région, notamment autour de 
Valenciennes et dans les environs de Saint-Amand-des-Eaux, j'ai 
pu récolter quelques espèces inféodées à ce genre d’habitat, sans 
avoir pu toutefois rencontrer rien de bien remarquable. Je puis à 
peine citer, à ce propos, les quelques formes ci-après, trouvées 
dans un gros nid des prés marécageux de Trith-Saint-Léger : 

Xylodromus concinnus Grav. un exemplaire. — Heterotops 
4-punctata Grav., plusieurs exemplaires. — Choleva angustata F., 
un exemplaire. Medon fusculus Mann. en grand nombre. — 
Lathrobium castaneipenne Kol., deux exemplaires. 


13 MARS 1949. — Dans un petit biotope découvert en un point 
des marais de Douchy, j'ai aperçu ce jour-là un grand nombre 
d'espèces, la plupart très communes et dont je puis seulement 
extraire les suivantes : 

Acupalpus flavicollis Sturm. — Argutor diligens Sturm. — 
Europhilus Thoreyi Dej. et var. puellus Dej. — E. fuliginosus 
Panz. — Lathrobium quadratum Payk. — L. castaneipenne Kol. — 
Oxypoda elongatula Aubé. — Cercyon granarius Er. 


25 MAI 1949. — Dans une vieille souche de charme, deux Hister 
marginatus Er. et une femelle de Xyleborus dispar F. 


JANVIER 1950. — Env. de Valenciennes, au lieu-dit « le Rôleur », 
sous une large écorce d’ormeau : 

Alianta incana Er. plusieurs exemplaires. — Placusa compla- 
nata Er. — Lithocharis nigriceps Kr (espèce récemment découverte 
dans les Flandres). — Siagonum quadricorne Kirby. 

19 ET 26 FÉVRIER 1950. — Forêt de Raismes, dans des crypto- 
games divers, Ammanites, bolets, etc. et dans les points les plus 
humides : 

 Tachynus scapularis Steph. ou sp. prope. — Atheta euryptera 
Steph., A. nitidicollis Steph. A. C., À. aquatica Thoms. — Liogluta 
sp? prope Roettgeni Bernh ! deux exemplaires. — Nudobius 
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collaris Kr. sous des écorces de Charme abattu, en compagnie de 
Coryphium angusticolle Steph. et d'Epuraea florea Er. 

FIN AVRIL 1950. — Bois de Trith Saint-Léger, aux environs de 
Valenciennes : 

Amara complanata var. fusca Dej. (rare sous cette latitude). — 
Enicmus consimilis Mann. — Metaxya melanocera Thoms. 

14 Mar 1950. —— Dans un riche biotope, très appauvri quelques 
jours après : 

Leistus rufescens K.C.C.— Asaphidium pallipes Duftschm. A.R. 


— Bembidium Doris Gyll. — Baudia anomala et formes voisines. — 
Lesteva fontinalis Kiesw. — Stenus atratulus Er., S. melanarius 
Steph. — Lathrobium castaneipenne Kol., L. elongatum Lin., L. ge- 


minum Kr.?, L. fulvipenne var.?, L. pallidum Er. L. filiforme 
Grav. — Dinopsis erosa Steph. — Mylloena dubia Grav. ? — Ilyo- 
bates nigricollis Steph., un seul individu. — Ityochara rubens Er. 
deux ind. R. — Metaxya Gyllenhali Thoms. R. par individus isolés, 
M. melanocera Thoms, moins rare, remplace progressivement le 
précédent pour disparaître totalement à partir de la mi-juin. — 


Atheta nitidicollis Fauv. — Oxypoda lucens Kiesw., O. nigrocincta 
Er. R., un seul exemplaire. — Bythinus macropalpus Aubé., un seul 
individu, B. Curtisi Denny. — ÆEpuraea distincta Grimm. ou sp. 


voisine ; deux individus. 

8 ET 9 MAI 1950. — Dans les sablières et marais d’Aremberg : 
Grav. — Dinopsis erosa Steph. — Mylloena dubia Grav. ? — Ilyo- 
cyptus discoideus Er., un exemplaire. — Metaxya hygrotopora Kr., 
quatre exemplaires. — Calodera nigrita Mann.,, un seul individu, 
jamais repris. — Neuraphes helvolus Schaum., le second individu 
pris dans la région. — Baudia pseudopeltata Dew. — Agyrtes cas- 


taneus F., un seul individu. — Cerapheles ruficollis F. — Bagous 


glabrirostris Steph. (— nigritarsis Thoms), deux exemplaires. — 
Litodactylus leucogaster Steph. — Hygronoma dimidiata Grav. — 
Stenus cicindeloides Schall. — Alianta incana Er. — Ces six der- 
nières espèces ont été prises entre la fin Juin et les premiers jours 
de juillet. 


29 MAI 1950. — Marais de Douchy-les-Mines, au pied d’un cras- 
sier d’une fosse inexploitée : 

Elaphrus uliginosus Duftschm., un seul exemplaire. — Lathro- 
bium quadratum Payk., deux individus. — Lesteva Heeri Fauv. 
cinq individus. — Dinopsis erosa Steph. KR. — Megista graminicola 
Grav. en grand nombre. 
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24 JUILLET 1950. — Sous-bois de peupliers Caroline, à Trith- 
Saint-Léger : 

Plataphus adustum Schaum. — Bembidium 4-pustulatum Serv. 
— Bledius occidentalis Bonsdr.? ou sp. prope. — Philonthus 
atratus Grav. — Ocyusa inconspicua Er. ? ou espèce voisine, sept 
exemplaires. — Anisoxya fuscula Er., un seul exemplaire. R. dans 
le Nord. — Paramoetica laticeps Thoms. ?, un seul ind. douteux. — 
Gabrius fumarius Grav. 


13 NOVEMBRE 1950. — Mousses en forêt de Raismes : 

Nudobius collaris Grav. Ecorces de Pin silvestre. — Taxicera 
truncata Epp. ? Ecorces de Chêne. — Bolitochara obliqua Er. Poly- 
pores de Chêne. — Xantholinus distans Rey. Ecorces de Chêne, 
ainsi que les deux suivants, Phloeocharis subtilissima Grav., Nudo- 
bius lentus Grav. — Anopleta inhabilis Kr. ?, trois individus (sous 
réserves). — Phyllodrepa ioptera Steph. 

DE FÉVRIER A AVRIL 1951. — Valenciennes, dans les détritus 
vaseux des bords du marais de l’Epais et, à deux kilomètres en 
amont, sur les bords d’un bras de l’Escaut : 

1 Gnypeta velata Er: — 1 Medon piceus Kr. — 1 Hister pur- 
purascens. var. Mesmini Auzat. — 3 Lithocharis nigriceps Kr. — 
1 Euplectus afer var. infirmus Raffray. — 6 Dyschirius intermedius 
Putz. — Bledius occidentalis Bonsdr. ? — 1 Tachyusa constricta 
Er. — 2 Pelurga luridipennis Mann. 

7-V-1951 : 1 Ischnoglossa prolixa Er. Vicoigne, écorces de Pin 
silvestre. 

15-VII-1951 : 1 Gnathoncus Buyssoni Auzat. Valenciennes, 
appartements. 

3-X1-1951 : 7 Quedius maurus Sahlb. Forêt de Raismes ; mous- 
ses au pied d’un grand chêne. — 1 Hygroecia Tomlini Joy ? — 
2 Haplocnemus quercicola Kies. Ecorces de Chêne. 


FORÊT DE GUISE, près Anor, le 15 juin 1948 : 

1 Stenus lustrator Er. — 3 Cephennium thoracicum Müll. — 
1 Bythinus validus Aubé. — 1 Anoplodera 6-guttata F. — 1 Ana- 
glyptus mysticus L. 

ForËÊT pu NOUVION-EN-THIÉRACHE, le 20 novembre 1949 : 


2 Phyllodrepoidea crenata Grav. R. sous des écorces de Charme 
abattu, envahi par l'humidité et les moisissures. 
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Les Dorcadions français 
par $S. BREUNING 


Le genre Dorcadion Dalm. est représenté en France par trois 
espèces. Tous les Dorcadions sont aptères et toujours très localisés. 
Ils ont une vie relativement courte. Dans les basses régions, ils appa- 
raissent dans la deuxième moitié du mois d’avril ou au mois de mai ; 
en altitude, ils apparaissent évidemment plus tardivement et on 
peut les rencontrer jusqu’en juillet et parfois même encore plus 
tard. Ils vivent le plus souvent sous terre et sortent du sol en plein 
soleil, surtout entre 10 heures du matin et 4 ou 5 heures du soir 
pour courir et s’accoupler. Ils se cachent aussi sous des pierres, 
surtout dans les régions élevées. On ne les trouve pas chaque année 
aussi abondamment. Avec un peu d’expérience, on reconnaît de 
loin les lieux qu’ils préfèrent : surtout des prairies à herbe courte 
et peu drue. 

Deux des espèces françaises — fuliginator L. et molitor F. — 
appartiennent à la branche espagnole pour laquelle j'ai créé le 
sous-genre Jberodorcadion (1943, Zs. f. Morph. u. Oekol. d. Tiere, 
XXXIX, p. 524). Les espèces de ce groupe sont caractérisées par un 
pénis peu aminci en direction de l’apex, qui est arrondi. La troi- 
sième espèce — arenarium SCop. — appartient à la branche balka- 
nique, pour laquelle j'ai créé le sous-genre Pedestredorcadion 
(L. c., p. 526). Les espèces de ce groupe sont caractérisées par un 
pénis fortement aminci en direction de l’apex, qui est pointu. 

Les trois espèces se distinguent au premier coup d’œil par les 
caractères suivants : 


1. Pronotum sans bandes longitudinales blanches, mais 
pourvu d’une étroite bande longitudinale médiane im- 
ponctuée RSR ee CNET ERP PEER .. fuliginator L. 

— Pronotum avec tout au moins une bande longitudinale 
blanche: nette EE TR ROMANE EEE À 

2. Pronotum avec deux bandes longitudinales blanches 
séparées par un espace assez large et imponctué ... molitor F. 

— Pronotum avec une seule bande longitudinale blanche et 
sans bande longitudinale médiane imponctuée . arenarium Scop. 
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NOTA. — Dans le texte qui suit, les chiffres en caractères gras, 
placés entre parenthèses après les noms d’espèces ou des variétés, 
renvoient aux numéros correspondants de la bilbiographie som- 
maire qui termine l’article. 


x 
*x *% 


I. Dorcadion fuliginator L. 


L'origine de cette espèce est certainement à chercher sur le 
versant Sud des Pyrénées occidentales ; c’est de là qu’elle s’est 
répandue en quatre directions différentes pour développer quatre 
sous-espèces bien distinctes dont une a formé dans la région bor- 
delaise encore une race spéciale. 

L’espèce est très variable tant en ce qui concerne sa forme géné- 
rale, la ponctuation de l’avant-corps, la pubescence foncière des 
élytres que la disposition et le développement des bandes élytrales. 
Cette variabilité a incité les entomologistes à décrire un assez grand 
nombre de variétés qu’on trouvera citées plus loin. 


On peut distinguer les quatre sous-espèces de la façon suivante : 


1. Pronotum assez grossièrement ponctué, presque sans 
pubescence, ou très rarement couvert d’une pubescence 
DE Re NT en ons cran SO Se ue ie 2e 

— Pronotum finement ponctué, couvert d’une pubescence 
bien apparente, mais jamais jaune 

2. Forme large, élytres plus largement arrondis à l’apex. 
Grande taille : 15-17 mm., largeur : 6-7 mm .......... 
D rm AS NOT à ssp. obesum Gaut. des Cottes. 

— Forme plus svelte, élytres plus ovalaires à l’apex. Plus 
petite taille : 10-15 mm., largeur : 4-6 mm. ............ 
PA PER. Re Eee ssp. fuliginator (s. str.) 

3. Pronotum couvert de pubescence brun grisâtre ou gris 


DDC LES RE eee SSp. meridionale Muls. 
— Pronotum couvert d’une pubescence brun rougeâtre 
DONC RER UE A de RSR dore à Ssp. andianum Pic. 


Sous-espèce fuliginator L. (sensu stricto). 


Cette première sous-espèce, à laquelle on doit conserver le nom 
de fuliginator L., puisque le type de LINNÉ appartient à cette forme, 
s’est répandue vers le Nord à travers la France pour s'arrêter en 
Allemagne centrale. Elle est caractérisée par une ponctuation 
céphalique et prothoracique assez grossière et une pubescence très 
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fine et très éparse sur la tête et sur le pronotum, laissant à décou- 
vert les points, un tubercule prothoracique latéral comparative- 
ment long et peu obtus et des fémurs constamment noirs. Long. : 
10-15 mm. ; larg. : 3-6 mm. 


Le 


2 


=. 


3. 


4. 


8. 


10. 


Abe 


Les variétés se distinguent de la façon suivante : 


Elytres noirs, presque=säns/pubescence Me PE 7 RE 8 2. 
Elytres entièrement couverts de pubescence .......... 4. 
Epipleures des élytres sans pubescence blanche v. atrum Bach. 
Epipleures des élytres couverts de pubescence blanche . 3. 
Pronotum avec une très étroite bande longitudinale 

médiane MpPONCIUCER MERE MERE v. epipleurale Breun. 


Pronotum avec une bande longitudinale imponctuée mé- 
diane irrégulière, par places assez large v. lateglabricolle Breun. 


Elyires revêtus de:pubescence!"unicolôre "eee 5. 
Elytres présentant des bandes longitudinales blanches 
contrastant plus ou moins avec la pubescence foncière 6. 


Elytres revêtus d’une dense pubescence blanche ...... 
RCA ER SE Eee ARMES NL fuliginator L. (s. str.) 
Elytres revêtus d’une pubescence brun grisâtre peu 


dense ER ER DE v. Jänneri Hub. 
Pubescence foncière des élytres jaune clair, les bandes 
blanches’ansipeurapparentes Eee ER APE Fee 


Pubescence foncière des élytres plus foncée, brun 
jaunâtre à noire, les bandes blanches ainsi très appa- 
rentes AR Re LE OST CINE DIRE 8. 
Disque du pronotum presque sans pubescence ........ 
me PRICE eat ele D DE SAR PET v. fuliginosum Schrank 
Disque du pronotum couvert d’une pubescence jaune et 
orné d’une bande longitudinale médiane brune ........ 
TPE UE RTS PARA MS er ET A v. flavicolle Breun. 
Pubescence foncière des élytres allant du brun jaunâtre 


AUTO Se Ds ae ee CET ET Te EN EIRE 9° 
Pubescence foncière des élytres allant du brun foncé 
AU MOT TN PR CEE ee re A Prat COTE 10. 
Pubescence foncière des élytres gris jaunâtre ou brun 
JAUDALTON TE RENE EE PE DRE . v. Mulsantianum nov. 
Pubescence foncière des élytres allant d’un brun rou- 
geâtre clair au brun rougeûtre foncé .... v. hypocrita Muls. 


Chaque élytre avec cinq bandes longitudinales blan- 
ches ; entre la bande humérale et la bande dorsale une 
étroite bande interhumérale est développée .......... 


ne MOT RAS à OR ER PRIE v. quadrilineatum Muls. 


- Chaque élytre avec quatre bandes longitudinales blan- 


ches, sans trace de bande interhumérale ............ 1 REA 


La bande dorsale blanche est courte et ne dépasse pas 
le:tièrs-basilaire Pme dE RS MNT v. monticola Muls. 
La bande dorsale blanche est assez longue et dépasse 
toujours sensiblement le tiers basilaire "1". 122 


rs 
a 
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12. Pronotum avec une très étroite bande longitudinale mé- 
RARE PAM HOTICEÉBME Le Us Ah LU pd A UN v. ovatum Sulz. 
— Pronotum avec une bande longitudinale médiane im- 
ponctuée irrégulière, par places assez large .......... 
RAA RA MER AM MAT ENCRES EONE v. pseudomonticola Breun. 


Var. ovatum Sulz. 


C’est la forme normale, c’est-à-dire la variété la plus répandue 
et qui ne correspond pas à la forme typique décrite par LINNÉ. Elle 
présente les caractères suivants : 

Ponctuation sur le pronotum absente sur une très étroite bande 
longitudinale qui n’atteint normalement ni le bord antérieur ni le 
bord postérieur. Pubescence foncière des élytres noire ou brun-noir, 
chez les © © parfois brun foncé. Chaque élytre orné de quatre 
étroites bandes longitudinales blanches qui débutent toutes à la 
base, une suturale, une dorsale, un humérale et une latérale. Seule 
la suturale est complète, elle se termine à l’angle apical sutural, 
la dorsale est la plus courte, elle dépasse souvent à peine le milieu 
de l’élytre et ne dépasse que rarement le tiers apical ; l’humérale 
et la latérale se terminent un peu avant l’apex ; la latérale couvre 
également les épipleures. Antennes revêtues de pubescence brun- 
noir, les articles à partir du troisième annelés de pubescence blan- 
châtre sur la région basilaire. 

Cette variété, répandue à partir de la Navarre, environs de 
Pampelune, à travers toute la France, exception faite des régions 
peuplées par la variété obesum Gaut. des Cottes et la sous-espèce 
meridionale Muls. et de la Bretagne et la Normandie, se rencontre 
aussi — assez rarement — en Belgique et atteint vers le Nord les 
régions méridionales des Pays-Bas, atteint vers l'Est le territoire 
suisse puisqu'elle a été trouvée sur le bord méridional du Rhin près 
de Bâle, remonte ensuite la vallée du Danube jusqu’à Ulm, en 
Bavière, et les vallées du Rhin et du Main jusqu’en Thuringe et 
dans le Harz. Elle se rencontre ordinairement mêlée à d’autres 
variétés mais peut aussi former en certaines localités la totalité 
de la population. Dans les Pyrénées, elle s'étend vers l'Est jusqu’à 
Vernet-les-Bains. | 


Var. monticola Mulsant (— navarricum Mulsant) (7). 


La bande dorsale se raccourcit davantage, elle ne dépasse jamais 
le tiers basilaire. Se rencontre partout avec la sous-espèce obesum 
Sulz. 


DEN TT EU à 
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Var. quadrilineatum Mulsant (— mendax Mulsant) (8). 


La bande dorsale est aussi longue que chez la v. ovatum Sulz, 
mais entre elle et la bande humérale une cinquième bande blanche 
—— bande interhumérale — est développée, toutefois cette bande 
est encore plus étroite que les autres bandes et elle est assez 
courte ; elle débute sensiblement après la base et se termine géné- 
ralement un peu avant la bande dorsale. 

Cette variété paraît plus répandue dans les régions méridionales 
de l’aire subspécifique. Je ne la connais ni des Pays-Bas, ni de 


Belgique, ni d'Allemagne, ni de Suisse, ni de France septentrionale, 
ni, non plus, de Navarre. 


Var. hypocrita Mulsant (— vittigera F., quadrilineatum Küst., 
vittiferum Aur., separandum (Aur.) (5). 


Pubescence foncière des élytres allant du brun rougeâtre foncé 
au brun rougeâtre clair. 


Cette variété se rencontre à peu près partout avec la sous-espèce 
obesum Sulz., mais n’a pas été trouvée jusqu’à présent en Navarre. 


Var. mulsantianum nov. (fasciatus Fourcr. var. a.) (4). 


Pubescence foncière des élytres allant du brun jaunâtre au gris- 
jaunûâtre. 
TYPE : Paris, 25 avril 1878 (Muséum de Paris). 


Cette variété se rencontre surtout en France centrale et orientale 
et en Allemagne méridionale. 


Var. fuliginosum Schrank (— annulicorne Chevr., Chevrolatii 
Ganglb.) (2). 


Pubescence foncière des élytres jaune clair, les bandes blanches 
ainsi très peu apparentes. 


Cette variété se trouve partout avec la var. mulsantianum Breun, 


Var. flavicolle Breun (3). 


Parmi les individus à pubescence foncière des élytres d’un 
jaune clair, j’ai vu un seul exemplaire portant l'étiquette « Car- 
cassonne » actuellement dans la coll. Lepesme, qui est revêtu sur 
le vertex, sur le pourtour des yeux et sur le disque du pronotum 
d’une dense pubescence jaune, sur le restant de la tête et sur 
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une large bande longitudinale médiane prothoracique à bords irré- 


guliers et élargie encore en direction de la base, d’une pubescence 
brune. 


Var. fuliginator L. (s. str.) (— melanoleucus Voet) (1). 


Pubescence foncière des élytres blanche ; les bandes ne contras- 
tent donc plus contre cette pubescence. 


Se rencontre des Pyrénées jusqu’en Allemagne méridionale. 


Var. atrum Bach (9). 


Dessus du corps noir, sans pubescence. Seul le long du bord 
latéral de l’élytre subsistent parfois des vestiges de pubescence 
brun foncé. 

Cette variété n’est connue que de l’Allemagne ; son aire de 
dispersion ne semble pas dépasser la vallée du Rhin, le Harz, la 
Thuringe et la vallée du Main. Il y aurait donc lieu de considérer 
cette variété comme une race locale ; elle cohabite cependant en 
certaines localités avec des variétés à bandes blanches et je ne 
pourrais dire avec certitude s’il existe beaucoup de populations 
composées uniquement de cette variété noire. 


Var. Janneri Hubenth. (— subnitidipenne Pic) (10). 


En Thuringe se trouvent avec les individus de la var. atrum 
Bach des exemplaires présentant sur le dessus du corps une pubes- 
cence bien distincte non seulement unicolore et assez éparse d’une 
teinte grise ou brun grisâtre, mais aussi formée de poils faiblement 
dressés. Il s’agit, paraît-il, d’une pubescence secondaire qui ne doit 
pas être confondue avec la pubescence normale de l’espèce. Le des- 
sous du corps, les pattes et les antennes sont couverts d’une assez 
dense pubescence brun grisâtre. 


Var. epipleurale Breuning (11). 


En Navarre, dans les environs de Pampelune, on trouve des indi- 
vidus noirs sans pubescence sur le dessus du corps, qui correspon- 
dent exactement à la v. atrum Bach avec la seule exception qu'ils 
ont conservé sur les épipleures des élytres une pubescence blan- 
châtre plus ou moins dense. 

Cette variété cohabite dans les environs de Pampelune avec la 
var. ovatum SULZ. 
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Var. pseudomonticola Breuning (12). 


Livrée d’ovatum mais, sur le pronotum, les points s’écartent 
sensiblement de la ligne médiane, la bande imponctuée devient 
donc beaucoup plus large mais elle est très irrégulière, de largeur 
variable et n’atteint ni le bord antérieur ni le bord postérieur. 

Cette variété est confinée aux environs de Pampelune, où elle se 
trouve à quelques kilomètres des espèces espagnoles qui présentent 
toujours une assez large bande longitudinale médiane prothora- 
cique imponctuée, mais chez ces espèces cette bande est toujours 
très nettement délimitée, partout de largeur égale et complète. 


Var. lateglabricolle Breuning (13). 


Mêmes caractères du pronotum que la variété précédente, mais 
x € 
livrée de la var. epipleurale Breun. 
Même répartition que la précédente. 


Sous-espèce obesum Gaut. des Cottes. 


Cette race est très proche de la sous-espèce fuliginator L. et n’en 
est peut-être qu’une sous-race ; elle s’en distingue seulement par 
une taille plus avantageuse, plus obèse et les élytres plus largement 
arrondis à l’apex. À 

Long. : 15-17 mm. ; larg. : 6-7 mm. Elle est confinée aux envi- 
rons plus ou moins lointains de Bordeaux. Sa dispersion géogra- 
phique n’est pas encore suffisamment connue. 


Les variétés de cette race se distinguent de la façon suivante : 


1. Chaque élytre avec cinq bandes longitudinales blanches ; 
sur chaque élytre une bande blanche interhumérale entre 


la bande humérale et la bande dorsale .... v. combinatum Pod. 
— Chaque élytre avec quatre bandes longitudinales blanches, 
sans’ trace de bande interhümerale We D 


2. Pubescence foncière des élytres jaune ou brun jaunâtre 
RSS NERO AT 2 LEE Te RE NSP v. obesum Gaut. des Cottes 
— Pubescence foncière des élytres plus sombre, d’un brun 
plus'ou' moinsiSombrer "en .. v. pseudohypocrita Breun. 


Var. obesum (s. str.) (14). 


Pubescence foncière des élytres jaune ou brun jaunâtre, pas de 
bande interhumérale blanche, la bande dorsale plus ou moins rac- 
courcie. 


LE he DS Pin b ere ES 
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Var. pseudohypocrita nov. 


Pubescence foncière des élytres allant du brun clair au brun 
foncé ; pas de bande interhumérale, la bande dorsale plus ou moins “ 
raccourcie. | 


TYPE : un g‘ de Bordeaux, 18-V-1955, Aubry, au Muséum de AR 
Paris. 


Var. combinatum Poda (15). 


Pubescence foncière des élytres jaune ou brun jaunâtre 
chaque élytre une bande blanche interhumérale. 


STE 


Sous-espèce meridionale Mulsant. 


Cette race est caractérisée par une ponctuation céphalique et : 
prothoracique peu dense et fine et une pubescence assez dense grise 
ou gris blanchâtre sur la tête et sur le pronotum qui cache en partie 
les points ; le tubercule latéral du pronotum est court et très obtus 
et les fémurs sont constamment noirs. 

Si cette race est assez variable sous le rapport du développe- 
ment des bandes élytrales blanches, la pubescence foncière des 
élytres est plus constante et on ne connaît pas de formes dénudées 
ni de formes présentant une bande prothoracique imponctuée 
élargie. 

Elle est répandue des Pyrénées-Orientales où elle débute à peu 
près à Vernet-les-Bains, dépasse vers le Sud la frontière catalane et 
atteint vers l’Est la vallée du Rhône ; elle est très fréquente sur le 
Mont Ventoux. Les différentes variétés n’ont pas une aire de distri- 
bution particulière. 


Les variétés de cette race se distinguent de la manière suivante : 


1. Pubescence foncière des élytres gris jaunâtre ........ 
RER D AR PURE OR at ur ULLerTUt Pie (19) 
_— Pubescence foncière des élytres brun foncé à brun-noir .. 2: 
2. Chaque élytre avec cinq bandes longitudinales blanches ; 
une bande interhumérale est développée entre la bande 


humérale/et-a bande dorsale :4:...,4.::4,..:,:44%% 3. 
— Chaque élytre avec quatre bandes blanches ; sans trace 
de bande interhumérale blanche ..................... 4. 


3. La bande dorsale est très courte, la bande interhumérale 
est également courte, elle ne dépasse pas le tiers basilaire 
D RS CN A ES CS ES ENT PES v. albodiversum Pic (21). 
__ La bande dorsale est assez longue, la bande interhumé- 
rale est un peu plus large et plus longue que chez v. qua- 
drilineatum Muls:”, 1... v. pyrenaeum Germ. (20). 


50 L'ENTOMOLOGISTE 


4. La bande dorsale est fortement raccourcie et ne dépasse 
pas le quart ou le tiers basilaire de l’élytre v. striola Muls. (18) 
—— La bande dorsale de l’élytre dépasse sensiblement le tiers 
basiläire:ir., 0004 RER EE PRE P ES ERE 


5. La bande dorsale atteint presque l’apex de l’élytre .... 
RER MM NS à SIT SEE dc v. alpinum Chvrl. (17). 
— La bande dorsale ne dépasse pas le tiers apical de l’élytre 
sn DT EE PE CS A SE PE RER meridionale Muls. (s. s.) (16). 


Sous-espèce andianum Prc. 


Cette race est caractérisée par une ponctuation céphalique et 
prothoracique très fine (plus fine encore que chez ssp. meridionale 
Muls.), une pubescence brun rougeâtre foncée, assez dense sur la 
tête et sur le pronotum, cachant en partie les points, un tubercule 
latéral prothoracique court et très obtus, une bande longitudinale 
médiane prothoracique imponctuée étroite et régulière (toutefois 
un peu plus large que chez la sbsp. meridionale Muls.) et les bandes 
dorsale et humérale de l’élytre très étroites (plus étroites que toutes 
les autres variétés). 

La bande dorsale de tous les exemplaires connus ne dépasse pas 
le Liers basilaire. On ne connaît pas de forme dénudée. Par contre, 
on trouve des exemplaires à fémurs rouges, ce qui rapproche cette 
race des autres espèces espagnoles qui toutes présentent des variétés 
à fémurs rouges. 

Les variétés de cette espèce se distinguent comme suit : 


1. Pubescence foncière des élytres d’un brun rougeâtre 


FONCÉ AEMULS NOIR TPE PERTE andianum Pic (s. s.) (22). 
— : Pubescence:foncièreldes élytres brun-jaunatre "7: 
2: CFÉMOTS DOS PER EE TÉL ETES v. mimomolitor Breun. (23). 
— ‘Fémurs ‘rotiges "er v. mimosenegalense Breun. (24). 


Il. Dorcadion molitor Fabricius 


Ponctuation de la tête et du pronotum dense et très fine. Prono- 
tum pourvu d’un tubercule latéral conique obtus suivi de quelques 
gros points, d’une assez étroite bande longitudinale médiane lisse 
et glabre qui n’atteint parfois pas tout à fait la base. Elytres épar- 
sément et très finement ponctués et très finement granulés en 
arrière des épaules. | 

Disque du pronotum orné de deux étroites bandes longitudi- 
nales blanches, bordant la bande longitudinale lisse, réunies par- 
fois dans la partie basilaire. Ecusson à pubescence blanche. Chaque 
élytre orné de bandes longitudinales blanches, une étroite bande 


vis 
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suturale, une étroite bande dorsale, une bande humérale un peu 
plus large et une étroite bande latérale. Les articles antennaires 
deux à quatre ou aussi les articles suivants annelés de pubescence 
blanchâtre dans la région basilaire. 

Long. : 11-15 mm. ; larg. : 3 mm. 1/2 - 5 mm. 


Cette espèce est certainement originaire du versant Sud des 
Pyrénées qu’elle occupe encore aujourd’hui. Elle habite le Nord de 
l’Aragon et de la Catalogne, passe en Roussillon par les Pyrénées 
orientales et remonte ensuite la vallée du Rhône jusqu’à Lyon. 


Les variétés de cette espèce se distinguent comme suit : 


1. Chaque élytre avec cinq bandes longitudinales blanches ; 
une étroite bande interhumérale étant développée entre 
la bande humérale et la bande dorsale .. v. Donzeli Muls. (31). 
— Chaque élytre avec quatre bandes blanches, sans trace de 


Haine antbruMmepHeN PE RC Ne nl rr0 ie 2°. 


2. Pubescence foncière des élytres brun rougeâtre ........ 3 
— Pubescence foncière des élytres brun foncé à brun-noir . 4. 
3. Taches occipitales et pubescence foncière du pronotum 
d'un-brun-rougeñiresc 74/7082 v. pseudodonzeli Breun. (29). 
— Tâches occipitales et pubescence foncière du pronotum 
VAN PA OA RS DRE 1 ER DORE ARS ET CE v. Brisouti Kr. (30). 
4. Fémurs rouges (syn. rubripes Pic, Tutori Lauff., Lutsh- 


DU PAN) E en ait near v. senegalense Thoms. (26). 
A CRE OL SE RE A OL eden ue ma de À 


5. Bande dorsale atteignant presque l’apex de l’élytre 
(dorsocompletum Breun.) .......... v. superbum Lauff. (28). 
Cette variété n’est connue jusqu’à présent que d’Espagne. 

— Bande dorsale plus courte, ne dépassant jamais le tiers 
AC A D CARRE EC re EN ET mnre tue 6. 


6. Bande dorsale courte ne dépassant pas le quart basilaire 
; there e Vo LAN OS ESS Se CE eee NE molitor F. (25). 
_ — Bande dorsale plus longue atteignant tout au moins la 
mi-longueur de l’élytre ........... v. aragonicum Breun. (27). 


III. Dorcadion arenarium SCOPOLI 


Tête et pronotum densément et très finement ponctués, moins 
finement sur les joues et sur les parties latérales du pronotum. Ce 
dernier avec un petit tubercule latéral conique et pointu suivi de 

points assez gros. Elytres densément et très finement ponctués. 

Les exemplaires français appartenant à cette espèce appartien- 
nent à la sous-espèce subcarinatum Müll. qui se distingue de la sous- 
espèce arenarium Scop. (s. str.) par les élytres faiblement aplatis 
en dessus et pourvus d’une crête humérale bien plus distincte (c) 
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ou proéminente et accompagnée, du côté sutural, par une dépres- 
sion longitudinale dans la région basilaire (Q ). 

Noir ; la tête, les parties latérales du pronotum, les côtés de 
son disque, le dessous du corps et les pattes revêtus d’une fine 
pubescence gris blanchâtre. Deux grandes taches triangulaires brun 
foncé sur le front dans sa partie supérieure et deux taches sem- 
blables sur le vertex. Une étroite bande longitudinale blanche 
parcourt le vertex et le pronotum. Disque du pronotum couvert de 
pubescence brun-noir. Ecusson et épipleures à pubescence blanche. 
Elytres revêtus de pubescence brun-noir et ornés, chacun, de deux 
étroites bandes longitudinales blanches, une suturale et une latérale 
ainsi que d’une petite tache blanche basilaire située au bord interne 
du calus huméral et indiquant le début d’une bande humérale. 


Cette race est répandue par l'Italie du Nord, principalement de 
Monfalcone à l’Est jusqu’au Piémont et s'étend encore quelques 
kilomètres au-delà de la frontière française, en Haute-Maurienne. 

La plupart des © © présentent des bandes blanchâtres supplé- 
mentaires sur les élytres et j'ignore si on trouve des © © avec la 
livrée du G' en France. 


Les variétés françaises se distinguent comme suit : 


1. Elytres sans trace de bande dorsale blanchâtre ........ 
a Tnt cle OP OUR A RCE v. subcarinatum Müll. (32). 
— Chaque élytre avec une bande dorsale blanchâtre ...... . 


Sur chaque élytre deux bandes supplémentaires blanchà- 

tres, une humérale et une dorsale, la dorsale assez étroite, 
entrecoupée par places de taches noir velouté et se termi- 

nant librement en arrière ..:........." v. sabaudum Pic (33). 
— Sur chaque élytre deux bandes supplémentaires blanchà- 

tres, une humérale et une dorsale, la dorsale réunie en 
arrière avec la bande humérale ......:. v. subsabaudum nov. 
TYPE : une © de Haute-Maurienne dans la collection Lepesme. 
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La Vie de la Revue 


de dois aux abonnés quelques éclaircissements au sujet des deux 
précédents fascicules qui viennent de sortir coup sur coup, mais 
avec un retard cependant intolérable. 


Ce retard, entièrement dû à l’imprimeur chargé de la Revue, 
ne devrait plus se reproduire. 


Nous avons, en effet, été contraints de couper les ponts de ce 
côté. Si nos finances avaient été aussi satisfaisantes qu’il est normal 
de le souhaiter, nous aurions pu depuis longtemps procéder à cette 
opération. Mais les prix commandent quand les abonnements ne 
. rentrent pas ponctuellement et que l’on ne veut compter sur aucune 
subvention... 

Les encaissements récents permettent enfin de dominer cette 
politique de temporisation, bien que les abonnés débiteurs de deux 
ans ne soient pas, hélas ! une exception. 
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Nous avons donc changé d’imprimeur. Les factures seront plus 
lourdes, mais si chacun y met du sien et se met en règle avec notre 
Trésorier, nous ne serons même pas, dans la conjoncture actuelle 
du moins, contraints d'augmenter nos prix. Ceci vous indique à 
quel point des rentrées ponctuelles peuvent peser sur notre publi- 
cation, puisque les sommes dues depuis plusieurs années par 
certains — et qui rentrent peu à peu — nous permettent dès main- 
tenant de ne plus nous en tenir à ce qui est le moins onéreux, avec 
toutes les conséquences que cela implique. 


J’avoue que j’ai enragé bien souvent au cours des six derniers 
mois ; et avec un sentiment d’impuissance. D'autant plus que des 
manuscrits fort intéressants rentraient dans mes dossiers à un 
rythme par ailleurs allègre. 


Puisque nous repartons dorénavant avec de meilleurs atouts, 
j'adjure à ce propos nos auteurs en puissance de ne pas mésestimer 
la valeur de leur contribution et de ne pas se satisfaire d’un seul 
travail publié. 

Il faut assurer la suite. J’ai bien souvent rabâché que c'était 
eux qui faisaient la Revue. Je le répète encore, et j'ajoute que leur 
nom pénètre maintenant partout dans le monde : L’Entomologiste 
recoit des demandes d’échange même de Chine. Il faut croire qu'il 
offre tout de même un intérêt que ne réalisent pas exactement 
tous ses abonnés déficients... 


P. BOURGIN. 


RAA MEME M % 
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Notes de chasse et observations diverses 


Notes sur Acherontia atropos. — L’année 1955-56 fut une année exception- 
nellement mauvaise pour l’Apiculture, tout particulièrement dans la région 
côtière méditerranéenne. Je suis depuis trois ans déjà un groupe de trois ruches. 
situées à 10 kilomètres à l’ouest de Toulon. Les abeilles butinent essentielle- 
ment sur le romarin et la roquette. Le froid rigoureux de février détruisit 
fleurs de romarin et de roquette. La sécheresse des mois de printemps ne per- 
mit pas la croissance de plantes capables d’assurer une forte récolte de nectar. 

De ce fait, les ruches se trouvèrent considérablement affaiblies : pas d’essai- 
mage, apparition tardive et restreinte de mâles. 

Fin septembre 1956, une visite détaillée des ruches me permit de constater 

* une invasion très importante d’Acherontia Atropos et de Cetonia morio. Le 
nombre de sphinx identifiables était dans une seule ruche supérieur à six. De 
plus, d'innombrables débris de pattes, d’anneaux thoraciques et d’ailes en lais- 
saient supposer un nombre bien supérieur. Les abeilles, en nombre restreint, 
n'avaient pu expulser les cadavres ; tout au plus les avaient-elles recouverts 
d’une masse extraordinaire de propolis. En un barrage ininterrompu, les 
abeïlles avaient tendu la propolis depuis la base des cadres jusqu’au trou 
d’envol. Quelques Cetonia morio, dont l’intrusion est plus fréquente, dispa- 
raissaient complètement dans l’épaisseur de la propolis. 

Cette observation m’a paru intéressante, car la présence de ce beau sphinx 
semble en complet désaccord avec les ravages causés par le froid, particuliè- 
rement chez les Lépidoptères. 

‘ Pierre JAUFFRET. 
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Parmi les Livres 


Vie et Mœurs des Papillons, par Alexander B. KLots, de l’American Museum 
of Natural History ; in-4° carré de 208 p. comprenant 64 planches avec 
144 héliogravures, des dessins au trait, 24 planches hors-texte avec 100 pho- 
tos en couleurs ; relié pleine toile, 3.850 fr. — Ed. Horizons de France, 

39, rue du Général-Foy, Paris-8®. 

Cette magnifique collection « La Nature vivante » poursuit son œuvre de 
vulgarisation scientifique en mettant à la portée du grand public, avec le 
même bonheur que lors des sept précédents volumes, une tranche de l'Histoire 
naturelle particulièrement spectaculaire. 

Tout ce qu'il faut savoir des Lépidoptères y est traité par un entomologiste 
de valeur, bien au courant des données les plus actuelles, et qui sait les expo- 
ser avec une simplicité qui n’exclut pas la rigueur scientifique. C’est ainsi qu'est 
mis l’accent non seulement sur la biologie, l’écologie des Papillons, mais aussi 
sur leur comportement, leur répartition, et même leur classification présente. 
Tout ce qui touche le cycle vital, les couleurs prémonitrices, le mimétisme, les 
sens, les migrations, les relations avec l’activité humaine, etc, est traité 
d’une manière accessible et prenante qui doit, à mon avis, éclairer le jugement 
du profane et lui faire apprécier une fois pour toute ce qui l’aurait sans doute 
rebuté jusqu'alors. 

L’entomologiste averti, lui, y trouve matière à confronter ses vues avec 
celles d’un auteur réputé dont l’expérience se manifeste tout au long de pages 
reflétant une incontestable pratique du sujet. 

L’iconographie est en tout point remarquable ; son abondance et sa réalisa- 
tion artistique satisfont à la fois le souci de la précision scientifique et le désir 
de voir celle-ci présentée avec le maximum de beauté. C’est un incontestable 


: RARE à 
succès de l’édition française. PPOUREn. 


Faune de Madagascar. — Publiée par l’Institut de Recherche scientifique 
de Madagascar, sous les auspices du Haut-Commissariat, cette nouvelle série se 
propose d'éditer des monographies indispensables à la mise au point de nos con- 
naissances sur la faune de la Grande Ile. 

Elle comporte naturellement une importante prévision d’ouvrages entomo- 
logiques. 

Sont déjà parus les trois premiers volumes 
I. Odonates Anisoptères, par F. C. Fraser, 125 pages, 750 fr. C.F.A. 


IT. Lépidoptères Danaidae, Nymphalidae, Acraeidae, par R. PauLIAN, 102 pages, 
650 fr. C.F.A. 


IT. Lépidoptères Hesperiidae, par P. Vierre, 83 pages, 520 fr. C.F.A. 

Tous sont aussi abondamment illustrés qu’il est souhaitable, et rédigés 
selon un plan commun qui en facilite amplement la consultation. Ce sont donc 
pour le naturaliste des outils de travail qui éviteront dorénavant de fastidieuses 
recherches bibliographiques dans une littérature riche, sans doute, mais dis- 
persée … oh combien ! 


Les Coléoptères Cérambycides Lamiinae, par S. BREUNING, sont sur le point 
de paraître, et l’on nous annonce, entre autres, un très gros volume de E. Legis, 
sur les Hopliini, ainsi que les Poissons téléostéens du Canal de Mozambique, 
par P. FouRMANoïR. 


Tous ces travaux originaux peuvent être commandés à V’I.R.S.M., B. P. 434, 


Tananarive. P. BOURGIN 
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Comité d'Etudes pour la Faune de France 


Les entomologistes, dont les noms suivent, ont bien voulu accepter d’étudier 
les matériaux indéterminés des abonnés à « L’Entomologiste ». Il est bien évi- 
dent qu’il s’agit là d’un très grand service qui ne peut pas prendre le caractère 
d’une obligation. Nos abonnés devront donc s’entendre directement avec les spé- 
cialistes avant de leur faire des envois ; mais nous ne pouvons pas ne pas 
insister sur la nécessité qu’il y a à n’envoyer que des exemplaires bien pré- 
parés, et munis d'étiquettes de provenance exacte, cet acte de politesse élémen- 
taire allègera la tâche des spécialistes. D’autre part, l’usage veut que les spé- 
cialistes consultés puissent conserver pour leur collection des doubles des 
Insectes communiqués. 


Carabides : G. Cozas, 45 bis, rue de Buffon, Paris (V°). — M. Dewaizzy, 94, ave- 
nue de Suffren, Paris (XV®). — G. Pécoup, 17, rue de Jussieu, Paris (V°). 


Cicindélides : Dr E. RIvVALIER, 26, rue Alexandre-Guilmant, Meudon (S.-et-0.). 

Staphylinides : J. JARRIGE, 1, place de l’Eglise, Vitry-sur-Seine (Seine). 

Dyticides, Haliplides et Guyrinides : D' GuiGnotT, 23, rue des Trois-Faucons, 
Aignon. — C. Lecros, 119, avenue de Choisy, Paris (XIII°). 

Hydrophilides : GC. LeGros. 

Psélaphides, Clavicornes : A. MÉQUIGNON, 53, avenue de Breteuil, Paris (VII). 

G. Cryptophagus : R. ComoN, Instituteur honoraire, Héry (Yonne). 

Catopides : D' H. HENROT, 5, rue Ancelle, Neuilly-sur-Seine (Seine). 

Histérides. : E. DE SAINT-ALBIN, 23, boulevard Latour-Maubourg, Paris. — J. THé- 
ROND, 41, rue Séguier, Nîmes (Gard). 

Elatérides : A. IABLOKkoFF, 17, rue René-Quinton, Fontainebleau (S.-et-M.). 

Buprestides : L. ScHAFER, Charbonnières (Rhône). 


Scarabéides Coprophages : R. PAuLIAN, 45 bis, rue de Buffon, Paris (V‘). — 
H. Nrcozce, à Saint-Blaise, par Montiéramey (Aube). 


Scarabéides Mélolonthides : Ph. Dewaizzy, 94, avenue de Suffren, Paris (XV°). 
Scarabéides Cétonides : P. BoURGIN, 59, rue de Vouiilé, Paris (XV®). 

Malacodermes, Hétéromères : M. Pic, Les Guerreaux, par Saint-Aignan (S.-et-L.). 
Curculionides : A. HoFFMANN, 15, avenue du Maréchal-de-Lattre-de-Tassigny, 


Boulogne-sur-Seine. — G. RuTER, 2, rue Emile-Blémont, Paris (XVIII°). 
Bruchides, Scolytides : A. HOFFMANN. 
Scolytides : A. BaLacHowsky, Institut Pasteur, 25, rue du Docteur-Roux, 


Paris (XV®). Voir Cochenilles. 

Larves de Coléoptères aquatiques : H. BERTRAND, 6, rue du Guignier, Paris (XX!°). 

Macrolépidoptère : J. BourGoGne, 45 bis, rue de Buffon, Paris (V°). 

Macrolépidoptères Satyrides : G. VARIN, 4, avenue de Joinville, Joinville-le-Pont 
(Seine). 

Géométrides : C. HERBULOT, 31, avenue d’Eylau, Paris (XVI°). 

Zygènes : L. G. Le CHaRLes, 22, avenue des Gobelins, Paris (V°). 

Orthoptères : L. CHoPparD, 45 bis, rue de Buffon, Paris (V°). 

Hyménoptères : Ch. GRANGER, 26, rue Vineuse, Paris. — L. BERLAND, 45 bis, rue 
de Buffon, Paris (V®). 

Plecoptères : J. AUBERT, Conservateur au Musée zoologique de Lausanne, Suisse. 

Odonates : R. PAULIAN, 45 bis, rue de Buffon, Paris (V®°). 

Psoques : BADoNNEL, 4, rue Ernest-Lavisse, Paris (XII°). 
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Diptères Brachycères : A. BayarDn, 3, square Albin-Cachot, Paris (XI: 

Diptères Tachinaires : L. Mesnir, Station centrale d’Entomologie, Route de 
Saint-Cyr, Versailles (S.-et-O.). 

Diptères Simuliides : P. GRENIER, 96, rue Falguère, Paris (XV°). 

Diptères Ceratopogonidae : H. HARanT, Faculté de Médecine, Montpellier 
(Hérault). 

Diptères Chironomides : F. Gouin, Musée zoologique, Strasbourg. 

Diptères Chloropides : J. D'AGUILAR, Station centrale de zoologie agricole, route 
de Saint-Cyr, Versailles (S.-et-0.). ; 

Diptères Phlébotomides et Acariens Ixodides : D' Cocas-BELGOURT, 96, rue Fal- 
guière, Paris (XV®). 

Hémiptères Reduviides : A. VizieRrSs, 45 bis, rue de Buffon, Paris (V°). 

Hémiptères Homoptères : D' Risaur, 18, rue Lafayette, Toulouse (Hte-Garonne). 

Hémiptères Hétéroptères : J. PeNEAU, 50, rue du Docteur-Guichard, Angers. 


Cochenilles (Diaspinae) : Ch. Rux6s, Direction des Affaires économiques, Rabat, 


Maroc. — A. BacLacHowsxy, Institut Pasteur, 25, rue du Docteur-Roux, 
Paris (XV®). 
Aptérygotes : Cl. DELAMARE-DEBOUTEVILLE, Laboratoire Arago, Banyuls (P.-0.). 
Protoures, Thysanoures : B. CoNpÉ, Laboratoire de zoologie, Faculté des Sciences, 
Nancy (M.-et-M.). 
Biologie générale, Tératologie : D' BaLazuc, 16, avenue de Lowendal, Paris. : 
Parasitologie agricole : Dr Pouriers, 9, place de Breteuil, Paris (VIT). 
Aranéides : J. Denis, 103, rue Jean-Jaurès, Denain (Nord). 
Araignées cavernicoles et Opilionides : J. Dresco,; 30, rue Boyer, Paris (XX°). 
Isopodes terrestres : Prof. A. VANDEL, Faculté des Sciences, Toulouse (Hte-G.). 


Offres et demandes d’échanges (suite) 


— R. VIEUJANT, 44, avenue Georges-Pêtre, à Bruxelles (Belgique), collection- 
neur de lépidoptères exotiques (principalement Papilio et Morpho), désire entrer 
en relations avec autres collectionneurs, pour échanges d’informations et 
d'insectes. 

— H. Nicorze, Saint-Blaise, par Montiéramey (Aube), achèterait Lamelli- 
cornes (surtout coprophages) par lots, chasses ou collections. 

— G. GOUTENOIR, 54, Grande-Rue, Arc-et-Senans (Doubs), achèterait « Coléop- 
tères Scarabeïdes », par R. PAULIAN ; « Carabidae », vol. 1 et 2, par R. JEANNEL ; 
cartons vitrés 39 X 26, même détériorés ; échangerait Carabus irregularis et 
autres. 

— Mme Gopeau, 31, boulevard de Metz, Rennes (I.-V.), offre : OBEr- 
rHür (Ch.), Etudes de Lépidoptérologie comparée, fase. IV (1910), 35 pl. Etat 
neuf. 

— Ed. Dresco, 30, rue Boyer, Paris (XX°), rédige actuellement deux cata- 
logues concernant les Araignées et les Opilions cavernicoles de Suisse et d’Italie. 
Prière lui envoyer d’urgence le matériel disponible, en indiquant nom de la 
grotte, la commune, le canton ou la province, le nom du collecteur, la date de 
capture. 

— Ed. Dresco, 30, rue Boyer, Paris (XX°), achète tous separata concernant 
les Araignées et les Opilions. Lui faire parvenir les titres des separata ou des 
ouvrages. 


